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Introduction
Un document exceptionnel dans une série documentaire non moins
exceptionnelle
Un domaine, une cave, une tablée : production, stockage, consommation
Noms de variétés de vigne et noms de vin

L’auvernat
Le tendrier
Fourmenté/Fromenté… et autres vins spéciaux
Auvernat, vin de qualité vs tendrier, vin sans qualité

Conclusion

In tro duc tion
Le Blé sois, situé sur la Loire entre l’Or léa nais (à l’est) et la Tou raine (à
l’ouest), est une ré gion tra di tion nel le ment vi ti cole. La carte de Cas si ni
montre qu’au mi lieu du XVIII  siècle s’étire le long du fleuve un ruban
de vi gnobles. À cette époque, la pe tite Beauce (sur la rive droite) et la
So logne (en face, sur la rive gauche) sont des zones vi ti coles pro dui‐ 
sant des vins consom més sur place ou ven dus à Paris, comme la Tou‐ 
raine et l’Or léa nais (Le turcq et Lam mo glia 2018). S’il est très pro bable
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que la li mite d’ap pro vi sion ne ment en vin de vingt lieues im po sées aux
ta ver niers pa ri siens par arrêt du par le ment de Paris du 14 août 1577 a
for te ment dy na mi sé la pro duc tion vi ti cole blé soise (Dion 1959, p. 556-
557), le vi gnoble était déjà lar ge ment pré sent dans ces cam pagnes à la
fin du Moyen Âge. Dans la cé lèbre ba taille des vins ré di gée par Henri
d’An de li dans les an nées 1220-1230 (Henri d’An de li, La ba taille des
vins), alors que ri va lisent mé ta pho ri que ment à la table du roi Phi lippe
Au guste les vins du Poi tou (Poi tiers, Mont mo rillon, Chau vi gny),
d’Anjou, du Berry (Bu zan çais, Châ teau roux, Is sou dun), de l’Or léa nais
et du Gâ ti nais (Or léans et Jar geau) et de San cerre, le Blé sois n’est pas
en reste avec les crus de Mes land en li mite avec la Tou raine sur la
rive droite de la Loire, d’Or chaise en pe tite Beauce (dans la val lée de
la Cisse, à en vi ron 10 ki lo mètres à l’ouest de Blois) et de Mon tri chard
et Lassay- sur-Croisne en So logne, sur la rive droite du Cher. Les
men tions de l’ac ti vi té vi ti cole abondent dans cette zone du rant la pé‐ 
riode mé dié vale. Ainsi, par exemple, le car tu laire de Mes land, ré di gé à
la fin du XV  siècle, dé crit dans les pa roisses de Mon teaux, Meuves,
Can gey et Veuves (qui bordent la rive droite de la Loire, à la li mite du
Blé sois et de la Tou raine) un vi gnoble ré pu té avoir été plan té en 1293,
consti tué de 441 par celles ex ploi tées par 290 per sonnes, cou vrant
une su per fi cie de 223 ar pents, soit en vi ron 140 ha 1.

e

C’est dans ce contexte que s’ins crivent les nom breuses pos ses sions
vi ti coles du comte de Blois au XIV  siècle, ren sei gnées par un dos sier
par ti cu liè re ment riche conser vé dans le fonds pa tri mo nial de la bi‐ 
blio thèque Abbé Gré goire de la ville de Blois. Les comptes de bou‐
teille rie ap portent en effet une lu mière par ti cu liè re ment vive non
seule ment sur la ges tion des caves (sto ckage) et sur la consom ma tion
de la ta blée com tale, mais aussi sur l’ex ploi ta tion en faire- valoir-
direct d’un im por tant vi gnoble dé te nu par le prince. Il s’agit d’un
fonds ex cep tion nel avec une par ti cu la ri té très ori gi nale  : il ap porte
des in di ca tions pré cieuses sur l’en cé pa ge ment des vi gnobles de ce
do maine.
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Un do cu ment ex cep tion nel dans
une série do cu men taire non
moins ex cep tion nelle
Jean- Baptiste Anne Ge ne viève Ga niare, baron de Jour san vault (1748-
1792), est un éru dit bour gui gnon, col lec tion neur com pul sif de pièces
ma nus crites, parmi les quelles des pièces im por tantes is sues des ar‐ 
chives du comté de Blois. Au total, la col lec tion Jour san vault réunis‐ 
sait à son apo gée 160  000 pièces et 220 re gistres in- folio, aux quels
s’ajou taient 14  000 vo lumes im pri més et di verses col lec tions d’his‐ 
toire na tu relle lé guées par son oncle Vi vant, des sceaux, des mon‐ 
naies, des an ti qui tés, des ta bleaux… Cette ex tra or di naire col lec tion
fut tou te fois dis per sée au XIX  siècle. La ville de Blois en conserve une
par tie sous l’in ti tu lé « Fonds Jour san vault ».

3
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Le fonds Jour san vault com prend en par ti cu lier un dos sier concer nant
l’of fice de la bou teille rie de l’hôtel du comte de Blois au XIV  siècle, à
sa voir :

4
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un compte al lant du 25 dé cembre 1370 au 24 juin 1371, conser vé dans le car ton
16 sous la cote Ms 81, in ti tu lé « État des vins des cel liers du comte de Blois ».
Il s’agit d’un grand par che min en deux peaux cou sues à leurs bouts, dont les
di men sions sont les sui vantes : 56,5 cm de hau teur sur 37 cm de lar gueur
pour le pre mier par che min, 104,5 cm de hau teur sur 37 cm de lar gueur pour
le se cond (Fi gure. 1).
un compte al lant du 24 juin au 25 dé cembre 1385, conser vé dans le même
car ton 16, sous la même cote Ms 81, rôle LXX VII. Il s’agit d’un petit re gistre in- 
folio de 77 fo lios en pa pier, me su rant 21 cm de lar geur sur 30,4 cm de hau teur.
Ce do cu ment est men tion né en 1835 sous le nu mé ro de lot 517 dans le ca ta ‐
logue ana ly tique de la col lec tion dres sé en 1835 pour sa dis per sion (Ca ta logue
ana ly tique des ar chives de M. le baron de Jour san vault… 1835, tome I, p. 75).
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Fig. 1. Début de l’état des vins des cel liers du comte de Blois de 1371.

Cré dit pho to gra phique : Marie Pi ge let.

Plu sieurs pièces com plètent ces deux comptes, parmi les quels, deux
do cu ments datés de 1335 et 1345 qui concernent la ges tion du pres‐ 
soir Badin sis près du vi gnoble com tal de Soings- en-Sologne. Ajou‐ 
tons que la col lec tion Jour san vault com pre nait ini tia le ment, dans le
même dos sier, le compte de la bou teille rie de 1375, daté du 25  dé‐ 
cembre 1374 au 22 juillet 1375, sous la forme d’un rou leau de par che‐ 
min de 221 cm de long sur 26 cm de large. À la suite de la dis per sion
de la col lec tion, ce do cu ment est au jourd’hui conser vé à la Bi blio‐ 
thèque im pé riale de Saint- Pétersbourg dans la col lec tion des au to‐ 
graphes concer nant l’His toire de France. Il a fait l’objet d’une édi tion
pu bliée en 1906 par l’abbé Por cher dans la Revue du Loir- et-Cher.

5

Ce très riche dos sier, qui livre une mul ti tude de dé tails pra tiques,
per met une plon gée au cœur de l’ad mi nis tra tion d’un do maine vi ti‐ 
cole aris to cra tique blé sois. Cette do cu men ta tion est à rap pro cher de
dos siers contem po rains dans le Bor de lais (do maines de l’ar che vêque
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de Bor deaux dans Mar quette 1978) et en Bour gogne (clos de Che nôve
du duc de Bour gogne dans Beck 1996  ; do maines de la col lé giale
Notre- Dame de Beaune dans Labbé et Gar cia 2014a et 2014b  ; do‐ 
maines des comtes de Bour gogne dans Gres ser 2019). Dans le cadre
de cet ar ticle, nous al lons nous in té res ser plus par ti cu liè re ment au
compte de bou teille rie de 1385 qui a fait l’objet d’un mé moire de Mas‐ 
ter 2 d’His toire de l’Ali men ta tion pré pa ré et sou te nu à l’uni ver si té de
Tours en 2010 (Pi ge let 2010) 2.

Un do maine, une cave, une ta ‐
blée : pro duc tion, sto ckage,
consom ma tion
En 1385, la li gnée com tale des Blois- Châtillon, amor cée en 1225, est
sur le point de s’éteindre. En 1391, alors qu’il a perdu son fils et unique
hé ri tier, Guy II de Châ tillon vend son comté à Louis de Va lois, duc
d’Or léans  ; le duc prend pos ses sion du comté de Blois à la mort de
Guy II de Châ tillon en 1397 (De vynck 1976). Le comté de Blois est alors
une prin ci pau té puis sante, cal quant son or ga ni sa tion sur l’ad mi nis‐ 
tra tion royale (Sau vage 1997 ; Sau vage 1998). L’hôtel du comte, à sa voir
l’en semble des ser vices do mes tiques, com prend six « mé tiers » : pa‐ 
ne te rie, huis se rie, cui sine, écurie- fourrerie (ou ma ré chau cie),
chambre et bou teille rie. Cai sin de Bon duiz, bou teiller et ré dac teur du
do cu ment, exer ça l’of fice de bou teiller du comte de Blois du rant 6
mois, de puis la saint Jean- Baptiste 1385 jusqu’à Noël de la même
année. Le bou teiller a une double fonc tion dans les cours royales et
prin cières. Il est d’abord échan son de l’hôtel, c’est- à-dire res pon sable
de la ges tion du stock de vin et de l’ap pro vi sion ne ment de la table
com tale, lieu où s’ex prime la mu ni fi cence du prince, sa puis sance et
sa gé né ro si té : en somme l’échan son a une fonc tion émi nem ment po‐ 
li tique. Le bou teiller doit im pé ra ti ve ment veiller à ce que le vin ne
manque ja mais, et qu’il soit bon. Il est en suite res pon sable de la ges‐ 
tion des do maines vi ti coles ex ploi tés en faire- valoir-direct, mais aussi
de la col lecte des re de vances is sues des vignes ac cen sées ou af fer‐ 
mées. À l’issue de son of fice, le bou teiller ré dige un do cu ment comp‐ 
table qui ins crit re cettes et dé penses ef fec tuées du rant son of fice,
pour jus ti fier l’en semble des flux ma té riels et fi nan ciers en trant et
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sor tant liés à sa charge, et fixer le mon tant des re ver se ments à opé rer
en sa fa veur ou celle du comte en fin d’exer cice. Des marques de
contrôle sont ef fec ti ve ment vi sibles pour ce qui concerne le cal cul
des sous- totaux et to taux (mains, plumes et encres dif fé rentes)  ; il
existe un suivi ef fec tif de la comp ta bi li té.

Le pré am bule du compte ré ca pi tule la fonc tion de ce do cu ment (Fi‐ 
gure 2) :

8

« Comptes des vins tant viez comme nou veaux et blans comme ver ‐
maux que mon tres re doub té sei gneur, mon sei gneur le comte de
Blois, a en ses ce liers a Bloys, et ses re ceptes de vins viez et nou ‐
veaux et des re ceptes de de niers et des mises et des pensses de vins
et de de niers faictes par Cai sin de Bon duiz, bou teiller et garde des diz
vins a Blois a cause dudit of fice de puis la saint Jehan Bap tiste l’an mil
III CIIIIXX et cinq jusques au noel ens suivent. »

Et une main dif fé rente de celle du ré dac teur prin ci pal du compte
ajoute, juste en des sous : « Et cy y a au cunes mises et des penses de
vinz qui a esté feste de puis le dit Noel jusques a la Chan de leur ens‐ 
suivent. »

9
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Fig. 2 : Début du compte de bou teille rie de 1385 (fol. 2r).

Cré dit pho to gra phique : Marie Pi ge let.

Le compte est di vi sé en quatre par ties :10

Fol. 2r° à 17v° : ges tion du stock de vin, avec les en trées mar quées comme
« re cettes de vins » (fol. 2r° à 12r°) et les sor ties mar quées comme « dé penses
de vins » (fol. 12v° à 16v°). Les folio 17r° et 17v° éta blissent un bilan comp table,
qui ap pa raît comme lar ge ment dé fi ci taire : le bou teiller doit res ti tuer au
comte 267 ton neaux de vin ! Le contrô leur (sans doute le bou teiller sui vant)
in forme que Cai sin de Bon duiz a payé au terme conve nu de la saint Jean- 
Baptiste 1396, soit 6 mois après sa sor tie de fonc tion.
Fol. 18r° à 19v° : Dé penses de ver jus et de vi naigre
Fol. 20r° à 28v° : Compte d’ex ploi ta tion des do maines vi ti coles du comte de
Blois, in di quant les dé penses ef fec tuées par le bou teiller, qui doit se faire
rem bour ser ses avances

https://preo.u-bourgogne.fr/crescentis/docannexe/image/1451/img-2.png
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Fol. 29r° à 35r° : Compte de dé penses di verses avan cées par le bou teiller, qui
doit se faire rem bour ser

Au total, l’en semble des sommes avan cées par le bou teiller montent à
111£ 8s 4d obole.

11

La ma tière de ce do cu ment est si riche en de mul tiples do maines qu’il
n’est pas pos sible de dé tailler l’en semble de ses ap ports dans le cadre
de cet ar ticle. Laissons- nous por ter par une liste de quelques as pects
som mai re ment com men tés. Nous nous concen tre rons en suite plus
spé ci fi que ment sur la ter mi no lo gie ver na cu laire uti li sée pour dé si‐ 
gner la di ver si té des qua li tés de vignes et de vins.

12

���L’ap pro vi sion ne ment d’une cave prin cière dans la Loire moyenne 
La cave est ap pro vi sion née, pour plus de la moi tié du stock in ven to rié (225
ton neaux sur 406) par les vins du cru du comte de Blois, c’est- à-dire pro duits
dans ses do maines si tués de part et d’autre de la Loire, à sa voir le Grois des
Fois près de Blois ; Or chaise en pe tite Beauce ; Nouan, les Mon tils, In grande,
la Ro ge rolle, Soings en So logne. Pour le reste, le bou teiller achète des vins
pro duits lo ca le ment : Mes land à la li mite de la Tou raine ; Saint- Ouen-du-Bois
dans le Ven dô mois ; Mer et Les tiou en pe tite Beauce sur la rive droite de la
Loire ; Muides, Saint- Dié, Mont li vaut, Candé- les-Montils et Che ver ny en So ‐
logne. Ma jo ri tai re ment, la cave com tale est ap pro vi sion née de « vin de Sa ‐
loingne » (So logne). Les ac qui si tions de vins ori gi naires de ré gions plus loin ‐
taines sont ex cep tion nelles : quelques ton neaux de vins de Saint- Pourçain 3

et de Saint- Jangou 4, et de ma nière en core plus anec do tique du « vin de Rin 5

[dans] deux petis ton ne lés, l’un plus grant que l’autre, dont le plus petit est
vuide la moi tié et plus » (fol. 2r°). On peut s’éton ner de ne trou ver aucun vin
d’Or léans, ni de Beaune, pour tant bien at tes tés dans toute la val lée de la
Loire.

���La conser va tion des vins 
La cave du comte de Blois com prend des vins nou veaux et des vins vieux,
c’est- à-dire âgés de la ven dange de l’année pré cé dente ; cela est sans ori gi na ‐
li té. Il est en re vanche in té res sant de consta ter qu’on conserve et consigne
des ton neaux de vins vrai ment très vieux, tel que cette men tion de vin de So ‐
logne vieux de 35 ans : « De Sa loingne vin de XXXV fuelles, 1 ton neau » 6, et
juste après : « Et des ven danges IIII  et III et IIII  et quatre […] LII ton neaux »
(fol. 2 r°), soit les deux an nées pré cé dant la ven dange 1385. No tons que le
compte de 1375 fait ap pa raître, en plus grand nombre en core, ces men tions
de ton neaux de vins très vieux. Ne serait- ce pas la trace de la pra tique de la

xx xx
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cuvée per pé tuelle et du « vin re nou ve lé » (Gar cia et Fer rand 2015), c’est- à-
dire d’un ton neau an cien dans le quel on puise par tiel le ment chaque année, et
que l’on rem plit ré gu liè re ment avec des vins plus jeunes ?

���L’équi pe ment de la cave et des chais (ton neaux, cuves, vais seaux, bar riques…) 
Les dé penses de ré pa ra tion du ma té riel vi naire sont nom breuses. On en tre ‐
tient le ma té riel avant les ven danges (re liage des ton neaux, étan chéi fi ca tion
avec du suif, grais sage des vis des pres soirs…), on men tionne les pertes de vin
(« dé chets ») liés au mau vais état des cuves et ton neaux, on évoque les més ‐
usages du ma té riel dans le cou rant de l’année (uti li sa tion de cuves pour faire
de la cer voise pour le comte, ou pour faire du mor tier…)

���Les modes de vi ni fi ca tion (pres sages, cu vai sons, en ton nages, ouillages…),
mais aussi pro duc tion du ver jus et du vi naigre

���Le trans port, tant par eau que par terre
���La pro blé ma tique du trans port oc cupe une place im por tante dans le compte

de la bou teille rie du 1385. Que ce soit pour de pe tites ou de très grandes dis ‐
tances, les nom breuses dé penses liées au trans port four nissent des anec ‐
dotes ins truc tives qui ren seignent sur les coûts, mais aussi les pra tiques.

Noms de va rié tés de vigne et
noms de vin
On ren contre en Bour gogne et en Bor de lais des do cu ments d’une ri‐ 
chesse com pa rable aux comptes de bou teille rie du comté de Blois. Le
do cu ment de 1385 offre ce pen dant une ori gi na li té vrai ment ex cep‐ 
tion nelle. On y trouve en effet des termes tech niques que l’on se rait
tenté de com prendre comme des noms de cé pages, c’est- à-dire de
dif fé rentes va rié tés de vigne : l’au ver nat, le ten drier et le four men té.

13

L’au ver nat
L’au ver nat est le nom uti li sé es sen tiel le ment en Tou raine, dans le Blé‐ 
sois, le Ven dô mois et l’Or léa nais pour dé si gner une va rié té de rai sin
ha bi tuel le ment iden ti fiée comme un type de pinot noir (Ga li nié 2018).
On trouve l’at tes ta tion la plus an cienne dans un bail daté de 1302
passé par les re li gieux de Beau gen cy pour plu sieurs «  hé ri tages  »
qu’ils pos sèdent en So logne à Saint- Aubin 7  : «  ede fier et plan ter en
bons au ver nas  » 8. Dès lors, l’au ver nat est men tion né fré quem ment
dans la Loire moyenne, comme par exemple dans les comptes de la

14
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ville de Tours en 1397 9, dans des actes no ta riés 10, mais aussi dans des
chro niques (Nouel 1878) 11. L’iden ti fi ca tion de l’au ver nat au pinot noir
n’est pour tant pas évi dente pour plu sieurs rai sons :

Pré ci sons d’abord qu’il existe une im por tante va ria bi li té in tra va rié tale du
pinot noir, de sorte que les vignes peuvent prendre des noms di vers pour dé ‐
si gner des types va riés de pinot noir : plant de beaune, plant d’or léans, au ver ‐
nat… C’est ce que l’on constate par exemple dans la Re cepte des vins cueillyz

es cloz des vignes des plan d’Her boys, de Beaulne, Anjou et Or leans, dres sée par
le re ce veur du châ teau de Che non ceau de 1547 à 1557 (Comptes des re ceptes
et des pences faites en la chas tel le nie de Che non ceau… 1864 ; Ga li nié 2016).
Ajou tons en suite qu’avant la créa tion de la science am pé lo gra phique qui dé ‐
crit les va rié tés de l’es pèce Vitis vi ni fe ra et en fixe une no men cla ture scien ti ‐
fique au tout début du XX  siècle, le nom « au ver nat » est am bi gu, dé si gnant
di verses va rié tés de vignes qui ne sont pas du pinot noir. Ainsi Jacques Boul ‐
lay, en 1723, liste les six sortes d’au ver nats culti vés en Or léa nais : « Le meilleur
et le plus pré cieux de tous les vins qui se cueillent dans ce vi gnoble est l’Au ‐
ver nat. Il y en a de six es peces ; sa voir, l’Au ver nat teint, le more, le rouge, le
gris, et de deux es peces de blancs, qui font l’Au ver nat blanc de So lers, et celui
du pays-bas » (Boul lay 1723, p. 372). Jean- Baptiste Se con dat de Mon tes quieu
confirme ce fait en 1785 : « [L’Au ver nat gris, ou meus nier de l’Or léa nois] a la
feuille lai neuse en- dessous et un peu en- dessus. Je crois qu’on l’ap pelle aussi
fromenté- gris. On l’es time beau coup moins que l’au ver nat franc : mais on l’y
mul ti plie beau coup plus, parce qu’il pro duit beau coup plus » (Se con dat de
Mon tes quieu 1785, p. 73). Et plus loin : « [L’au ver nat blanc à Or léans] a le grain
clair- semé ; il mûrit des pre miers : il est fon dant et d’un goût re le vé, et les
dé cou pures de la feuille, aiguës » (de Se con dat de Mon tes quieu 1785, p. 76).
Ter mi nons enfin en pré ci sant que l’au ver nat peut dé si gner en réa li té une
qua li té de vin cor res pon dant à un mé lange de plu sieurs cé pages. C’est ce
dont té moigne Jacques Boul lay en 1723 en dé cri vant les pra tiques des vi gne ‐
rons or léa nais et blé sois : « Quand je dis que sou vent il est avan ta geux d’avoir
de di fe rens ce pages dans une cer taine étenduë de terre, je n’en tens pas qu’il
faille metre dans une même poüée ou dans une même silée, de plu sieurs es ‐
peces de ce pages, comme font presque tous les vi gne rons, quand ils plantent
des vignes pour eux, ce qui les oblige ne ces sai re ment à ne faire qu’un vin de
tous rai sins, qu’ils vou droient nean moins faire pas ser pour un au ver nat pur,
quoi qu’il n’y en ait peut- être pas le tiers ; mais je veux dire que dans chaque
es pece de terre il ne faut plan ter que d’un même com plant, afin que chaque
es pece étant sé pa rée, on puisse plus ai sé ment dans le tems de la ven dange,
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faire du vin tel qu’on poura le sou hai ter, ce qui se roit très- dificile si toutes
ces di fe rentes es peces de com plans étoient plan tées confu sé ment les unes
avec les autres ; car il n’y au roit gueres parmi ceux qui ven dangent, que les
vi gne rons et les vi gne rones qui pûssent faire ce dis cer ne ment ; en core n’en
viendroient- ils pas fa ci le ment about, quoi qu’ils y per dissent beau coup de
tems. Les bour geois qui ne veulent avoir sur leurs he ri tages que de l’Au ver nat,
doivent vei ler sur leurs vi gne rons dans le tems qu’ils plantent ; car sou vent il
ont l’adresse d’y mêler du plant Sa moi reau dur, de Gois, et autres mau vais ce ‐
pages… » (Boul lay 1723, p. 286-297). On voit ici que les vi gne rons or léa nais ont
l’ha bi tude, pour les vignes qu’ils plantent « pour eux », c’est- à-dire à des ti na ‐
tion d’une pro duc tion do mes tique, de mêler les va rié tés de vignes, et de ven ‐
dan ger en une seule fois, sans consi dé ra tion des dif fé ren tiels de ma tu ri té
exis tant né ces sai re ment entre toutes ces va rié tés. Il en ré sulte un « vin d’au ‐
ver nat » trom peur puis qu’il n’est pas pur, mais mé lan gé avec d’autres va rié tés,
telles que du « sa moi reau dur » (côt ?) (Ga li nié 2016) et du « gouais ». Cette
pra tique est at tes tée de longue date dans la Loire moyenne. Par exemple en
1347, dans un acte de par tage du fief de Châ teau vieux (So logne) entre deux
frères, Guillaume et Etienne Gar reau, l’aîné Etienne s’at tri bue « la tour nure
d’amont tant d’au ver natz que de fro men tins », lais sant à son frère Guillaume
« la tour nure des rouges et la tour nure d’au ver naz te nant à icelle » 12. Sont
dis tin gués soi gneu se ment d’une part un vi gnoble plan té de va rié tés rouges
mê lées et ven dan gées in dis tinc te ment, et d’autre part un vi gnoble plan té ex ‐
clu si ve ment d’au ver nat. Autre exemple : en 1600, à l’oc ca sion d’un pro cès qui
op po sa les hé ri tiers des dé funts Léo nard Gen dron et Jac quette Du rans
contre les hé ri tiers du dé funt Louis Cou gnet 13, on ap prend que Louis Cou ‐
gnet a fait tra vailler (fa çons et ven danges) un demi- arpent de vignes si tuées
vers Talcy dans le Blé sois et en a re cueilli un poin çon de « vin de tous rai ‐
sins » qu’il a vendu pour 12 livres ; cette par celle d’un demi- arpent est plan tée
de plu sieurs va rié tés de vignes, ven dan gées toutes en même temps et donne
un vin dit « de tous rai sins ». Lorsque l’année sui vante le même Louis Cou ‐
gnet ven dange la même par celle d’un demi- arpent, et en re tire un ton neau de
« vin au ver nat » qu’il a fait conduire et char royer jusqu’à Châ teau dun et qu’il a
vendu 13 livres et 10 sous, et un autre ton neau de vin li gna ger dont on ignore
l’usage, on peut se poser la ques tion de la réa li té qui se dis si mule der rière les
men tions « vin d’au ver nat » et « vin li gna ger ». Ces vins sont- ils aussi purs
(100 % au ver nat, 100 % li gnage) que ce qui est af fi ché ? Il est plus pro bable
que ces pro duc tions com mer cia li sées sont ven dues sous des noms qui ne
cor res pondent pas à leur com po si tion réelle, mais in diquent une qua li té :
qua li té su pé rieure pour le « vin d’au ver nat », qua li té com mune pour le « vin
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li gna ger ». Cette dis tinc tion se re trouve dans le compte de bou teille rie de
1385 lorsque sont dis tin gués clai re ment les vins rouges d’au ver nat des rouges
« com muns » 14. De même, lorsque le bou teiller dis tingue d’une part les vins
issus des vi gnobles de Mer et du Clos Hu guet, d’autre part les vins d’au ver nat,
on voit que l’ex pres sion « vin d’au ver nat » dé signe une qua li té re mar quable, à
l’ins tar de celle du lieu de pro duc tion 15.

Le compte de bou teille rie de 1385 men tionne abon dam ment le terme
« au ver nat » au tra vers de 27 oc cur rences. Une seule qua li fie l’au ver‐ 
nat de « ver meil », c’est- à-dire de cou leur rouge 16. « Au ver nat » ap‐ 
pa raît comme qua li fi ca tif soit d’un ré ci pient qui contient du vin (ton‐ 
neau ou tra ver sier 17), soit du vin lui- même  : on parle de «  ton neau
d’au ver nat  » (23 men tions 18), de «  tra ver sier d’au ver nat  » (1 men‐ 
tion 19) et de « vin d’au ver nat » (3 men tions 20). En réa li té, le mot « au‐ 
ver nat » dé signe le pro duit plu tôt que la plante.

15

Le ten drier

Le «  ten drier  » est men tion né bien moins sou vent que l’au ver nat (5
fois seule ment). On l’uti lise pour qua li fier le vin, qu’il soit conte nu
dans un ton neau (4 men tions de « ton neau blanc de ten drier » 21) ou
non (1 men tion 22). Comme pour l’au ver nat, le ten drier dé signe le pro‐ 
duit plu tôt que la plante. Ce pro duit est sys té ma ti que ment de cou leur
blanche.

16

La dé ter mi na tion am pé lo gra phique d’une va rié té de vigne nom mée
« ten drier » en lien avec la pro duc tion de vins blancs dans le Blé sois
en 1385 est d’au tant plus dif fi cile qu’il existe une large di ver si té de
plants et rai sins dits « tendres » dans le Val de Loire, no tam ment des
va rié tés rouges (Ga li nié 2022a). Le mot est si gna lé en 1385, puis dis‐ 
pa raît de la do cu men ta tion pour ré ap pa raître en Anjou et en Tou raine
au début du XIX   siècle. Une va rié té nom mée «  blanc ten drier  » est
men tion née dans les en vois du dé par te ment du Maine- et-Loire pour
la pé pi nière du jar din du Luxem bourg en 1804 23. On ren contre le ten‐ 
drier dans l’en quête pré fec to rale de 1808, pour les com munes lo‐ 
choises de Ché di gny (sous la men tion «  ten drier poi te vin  ») et de
Verneuil- sur-Indre (sous la gra phie « ten drié »), mais aussi sur le pla‐ 
teau au nord de Tours à Son zay 24. André Jul lien, dans sa To po gra phie
de tous les vi gnobles connus… men tionne ef fec ti ve ment en 1816 la pré‐ 
sence d’une va rié té de ce nom dans le Lo chois : « Dans l’ar ron dis se ‐

17
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ment de Loches, on cultive le ten drier, l’au be ron, le fro men teau, le
bor de lais, l’aunis, le viret, le sa lais, le fié, le côte- rotie, le confort et la
franche- noire. Quelques- uns de ces plants peuplent les vignes de
l’ar ron dis se ment de Chi non, ainsi que le che nin, le bre ton rouge et
blanc, le pineau- noir, le foi rault, la vigne folle, etc. Le bre ton, qui pa‐ 
roît être le même que le bor de lais, do mine dans les vi gnobles de
Saint- Nicolas-de-Bourgueil, avec le mo rillon et le pi neau  » (Jul lien
1816, p. 74). Au guste Chau vi gné, dans son Am pé lo gra phie tou ran gelle,
at teste au tout début du XX  siècle que cette va rié té est dé sor mais en
voie de dis pa ri tion en Tou raine :

e

« Le ten drier. Voici un nom que nous te nons à sau ver de l’oubli, et
dont il n’est pos sible de par ler qu’à titre his to rique. Il n’en existe
guère dé sor mais que quelques souches iso lées dans l’ar ron dis se ment
de Loches ; elles tendent à dis pa raître de jour en jour et, bien tôt, ce
cé page ne sera plus qu’un sou ve nir. La souche est très vi gou reuse,
éta lée, les sar ments sont forts, très longs, poussent avec une vi gueur
qui en traîne toute la vé gé ta tion et dé ter mine une cou lure in tense.
Nous connais sons des pieds qui n’ont pu être ren dus fruc ti fères
même avec 5 ou 6 verges. Il nous a sem blé qu’il doit se rap por ter aux
cé pages que nous avons déjà cités sous les noms de Bi cane, d’Au be ‐
ron ou Foyard. De pré fé rence nous le rap pro che rons de l’Au be ron ou
Franc- Aubier, ap pe lé en core Aubin blanc, parce que ce cé page est
éga le ment de la même ré gion tou ran gelle, et qu’il nous pa raît avoir
les mêmes as pects ex té rieurs : souche vi gou reuse, feuille si mi laire,
fa ci li té à la cou lure, grappe cy lin drique, four nie en grains sphé riques,
au jus abon dant, sucré et de ma tu ri té hâ tive. Le mince in té rêt qui
s’at tache à ce cé page perdu dans le passé ne nous per met pas de le
consi dé rer plus lon gue ment » (Chau vi gné 1914, p. 74).

Cette va rié té blanche, igno rée sous ce nom entre la fin du XIV  siècle
et le début du XIX  siècle, semble avoir au jourd’hui dis pa ru.

18 e

e

Four men té/Fro men té… et autres vins
spé ciaux
Le compte de bou teille rie de 1385 qua li fie seule ment à 3 re prises du
vin avec les termes « four men téz » (2 men tions 25) et « fro men téz » (1
men tion 26). On pour rait consi dé rer cette dif fé rence or tho gra phique
comme une va ria tion in si gni fiante. Un exa men plus pous sé du texte

19
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amène ce pen dant à émettre l’hy po thèse que ces ter mi no lo gies dif fé‐ 
rentes dé si gnent deux réa li tés dis tinctes  : d’une part une qua li té de
vin blanc réa li sée à par tir d’une va rié té ma jo ri taire de vigne blanche
nom mée « four men téz », d’autre part un vin spé cial et so phis ti qué de
cou leur rouge éla bo ré avec la cé réale nom mée « fro ment », don nant
son nom au vin dit « fro men té ».

Le «  four men téz  » est sys té ma ti que ment uti li sé pour dé si gner des
vins blancs dans le compte de bou teille rie de 1385  : «  vins blans de
four men téz et de ten driers  », «  vins blans de four men téz  ». On ne
peut dou ter que le mot dé signe une qua li té de vin blanc, comme le
ten drier en dé signe une autre, sans doute ca rac té ri sé par l’usage
d’une va rié té de vigne ap pe lée «  four men téz  ». Cette men tion n’est
pas par ti cu liè re ment sur pre nante, car il existe en France sep ten trio‐ 
nale de nom breuses at tes ta tions, sous des formes or tho gra phiques
va riées (fro men teau, fro men tal, fro men té, fro men tin…), de va rié tés
blanches qui servent à dé si gner des vins blancs de qua li té. Ainsi par
exemple dans le par tage (déjà men tion né concer nant l’au ver nat) du
fief de Châ teau vieux (So logne) en 1347 entre deux frères, Guillaume et
Etienne Gar reau, l’aîné Etienne s’at tri bue «  la tour nure d’amont tant
d’au ver natz que de fro men tins » 27. Dans les pays li gé riens, on avance
cou ram ment que le terme dé signe aussi bien le pi neau gris que le pi‐ 
neau meu nier.

20

Concer nant le «  ton neau de fro men téz  », la des crip tion du texte
montre qu’il s’agit d’autre chose que le « vin de four men téz ». Le vin
du ton neau est en effet « re boilly en marq ver meil », ce qui ren voie
soit à un sys tème de double fer men ta tion, soit à une phase de cuis‐ 
son abou tis sant à un vin de cou leur rouge. Il s’agi rait donc d’une sorte
de vin dont le nom exact n’est pas men tion né dans la source : « vin de
for men téz » ou « vin fro men té », sur le mo dèle du « vin saugé » dont
le comte de Blois pos sède deux ton neaux dans ses caves et cel liers 28.
Ce « vin saugé » cor res pond sans doute à un vin aro ma ti sé par dé‐ 
coc tion de sauge, dont la re cette est pro po sée par Ar naud de Vil le‐ 
neuve dans son Livre des vins 29. Le «  fro men téz » ne serait- il pas à
rap pro cher du « vin de fes tus » men tion né à plu sieurs re prises dans
le compte de bou teille rie de 1385 30, dans la me sure où sa fa bri ca tion
re quiert l’usage de gerbes (jarbes) de fro ment ache tées à cet effet  :
« Item pour V jarbes de fro ment es quelles il avoit en vi ron I sep tier de
blé achi tées de Guillaume Rose et de Pierre Lie geart pour faire VIII

21
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ton neaux de vin de fes tus et cous terent VIIIs (fol. 20v)  ; Item a Es‐ 
tienne Le ber ruier pour III jarbes de fro ment achi tées de lui pour faire
IIII ton neaux de vin de fes tus qui cous terent IIIIs » (fol. 22r). Le « vin de
fes tus » 31 dé signe lit té ra le ment un « vin de paille » ; mais il ne cor res‐ 
pond en rien aux vins dé si gnés ac tuel le ment par cette ex pres sion. En
re vanche, il doit s’ap pa ren ter au «  vin de garbe  » que l’on re trouve
dans plu sieurs sources pi cardes (Henry 1996, t.  2, p.  237-238). Les
rares men tions de «  vin de festu  » dans les sources at testent qu’il
s’agit d’un pro duit ap pré cié de l’aris to cra tie, coû teux, consom mé
dans la moi tié sep ten trio nale du royaume de France. Pour le reste,
ces men tions sont trop rares et im pré cises pour com prendre à quoi
cor res pond exac te ment le vin de festu. Les don nées pré sentes dans
le compte de bou teille rie de 1385 sont donc ex cep tion nelles, car elles
per mettent d’ap pro cher la réa li té de ce pro duit. Le vin de festu peut
être blanc ou rouge, comme l’at teste l’envoi à Paris, le 22 jan vier 1385,
de deux ton neaux : « I blanc des Mon tiz, I ver meil d’Or chaise, tous de
fes tus » (fol. 14r) ; cette at tes ta tion va à l’en contre de l’hy po thèse d’Al‐ 
bert Henry qui voit dans l’ap pel la tion « vin de festu » une ré fé rence à
la cou leur œil- de-perdrix ou cla ret, qui est ef fec ti ve ment un sens
pos sible de l’ex pres sion « vin de paillette » (Henry 1996, t. 2, p. 232).
Les comptes du cel lé rier de la col lé giale Notre- Dame de Beaune ap‐ 
portent une ex pli ca tion so lide sur le sens de «  vin de paillette  ».
L’ana lyse des modes de vi ni fi ca tion entre 1370 et le tout début du
XVI  siècle montre qu’on pro dui sait trois types de vin, dé si gnés par les
termes « vin » (ou vinum cu va tum en 1463), « vin paillet » (ou vinum
paillete en 1463) et « vin de des pense » (ou vappa). Le « vin de des‐ 
pense » dé signe la pi quette, le « vin » un pro duit issu d’une fer men ta‐ 
tion en cuve. Le «  vin paillet  » (dont la pro duc tion est men tion née
pour la pre mière fois à Beaune en 1385) est un pro duit de rai sins
blancs ou/et noirs pres sés le jour même de la ven dange (la pres sée
pou vant durer toute la nuit) et di rec te ment en ton né, sans cu vai son
(Labbé et Gar cia 2014b). La fa bri ca tion de ce vin re quiert préa la ble‐ 
ment un tra vail «  pour fere le marq de fes tus  »  : c’est au cours de
cette phase pré li mi naire que semble être réa li sé l’ajout du fro ment
dans le moût de rai sin. Il est pos sible que ce moût aro ma ti sé de fro‐ 
ment ma cère en cuve plu sieurs jours, dans l’at tente du pres su rage.
C’est dans un se cond temps que le marc (c’est- à-dire le moût) fait
l’objet d’un pres su rage (fol. 20v  : «  … des pens de deux hommes qui
furent chas cun XII nuiz pour pres su rer XII marqs, parmi IIII de fes‐
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tus » men tion né à plu sieurs re prises dans le compte de bou teille rie
de 1385 30, dans la me sure où sa fa bri ca tion re quiert l’usage de gerbes
(jarbes) de fro ment ache tées à cet effet : « Item pour V jarbes de fro‐ 
ment es quelles il avoit en vi ron I sep tier de blé achi tées de Guillaume
Rose et de Pierre Lie geart pour faire VIII ton neaux de vin de fes tus et
cous terent VIIIs (fol. 20v) ; Item a Es tienne Le ber ruier pour III jarbes de
fro ment achi tées de lui pour faire IIII ton neaux de vin de fes tus qui
cous terent IIIIs » (fol. 22r). Le « vin de fes tus » 31 dé signe lit té ra le ment
un « vin de paille » ; mais il ne cor res pond en rien aux vins dé si gnés
ac tuel le ment par cette ex pres sion. En re vanche, il doit s’ap pa ren ter
au « vin de garbe » que l’on re trouve dans plu sieurs sources pi cardes
(Henry 1996, t. 2, p. 237-238). Les rares men tions de « vin de festu »
dans les sources at testent qu’il s’agit d’un pro duit ap pré cié de l’aris to‐ 
cra tie, coû teux, consom mé dans la moi tié sep ten trio nale du royaume
de France. Pour le reste, ces men tions sont trop rares et im pré cises
pour com prendre à quoi cor res pond exac te ment le vin de festu. Les
don nées pré sentes dans le compte de bou teille rie de 1385 sont donc
ex cep tion nelles, car elles per mettent d’ap pro cher la réa li té de ce pro‐ 
duit. Le vin de festu peut être blanc ou rouge, comme l’at teste l’envoi
à Paris, le 22 jan vier 1385, de deux ton neaux : « I blanc des Mon tiz, I
ver meil d’Or chaise, tous de fes tus » (fol. 14r)  ; cette at tes ta tion va à
l’en contre de l’hy po thèse d’Al bert Henry qui voit dans l’ap pel la tion
« vin de festu » une ré fé rence à la cou leur œil- de-perdrix ou cla ret,
qui est ef fec ti ve ment un sens pos sible de l’ex pres sion «  vin de
paillette » (Henry 1996, t. 2, p. 232). Les comptes du cel lé rier de la col‐ 
lé giale Notre- Dame de Beaune ap portent une ex pli ca tion so lide sur le
sens de « vin de paillette ». L’ana lyse des modes de vi ni fi ca tion entre
1370 et le tout début du XVI  siècle montre qu’on pro dui sait trois types
de vin, dé si gnés par les termes « vin » (ou vinum cu va tum en 1463),
« vin paillet » (ou vinum paillete en 1463) et « vin de des pense » (ou
vappa). Le « vin de des pense » dé signe la pi quette, le « vin » un pro‐ 
duit issu d’une fer men ta tion en cuve. Le « vin paillet » (dont la pro‐ 
duc tion est men tion née pour la pre mière fois à Beaune en 1385) est
un pro duit de rai sins blancs ou/et noirs pres sés le jour même de la
ven dange (la pres sée pou vant durer toute la nuit) et di rec te ment en‐ 
ton né, sans cu vai son (Labbé et Gar cia 2014b). La fa bri ca tion de ce vin
re quiert préa la ble ment un tra vail «  pour fere le marq de fes tus  »  :
c’est au cours de cette phase pré li mi naire que semble être réa li sé
l’ajout du fro ment dans le moût de rai sin. Il est pos sible que ce moût
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Ta bleau 1. Prix moyen des ton neaux de vin en fonc tion des lieux de pro duc tion.

aro ma ti sé de fro ment ma cère en cuve plu sieurs jours, dans l’at tente
du pres su rage. C’est dans un se cond temps que le marc (c’est- à-dire
le moût) fait l’objet d’un pres su rage (fol. 20v  : «  … des pens de deux
hommes qui furent chas cun XII nuiz pour pres su rer XII marqs, parmi IIII
de fes tus… »), puis très ra pi de ment d’un en ton nage. Le temps de cu‐ 
vai son après pres sage, s’il y a cu vai son, pa raît ré duit au strict mi ni‐ 
mum.

Au ver nat, vin de qua li té vs ten drier, vin
sans qua li té
Le bou teiller du comte de Blois en re gistre des dé penses et des re‐ 
cettes qu’il a opé rées au cours de son of fice. Il donne des prix, qui
pro posent une échelle de va leur des vins pro duits et/ou consom més
par le comte de Blois. Le prix des ton neaux 32 de vin qui tran sitent par
la cave du comte os cille de 300 à 1500 de niers le ton neau, c’est- à-
dire un prix de 0,6 à 3,1 de niers la pinte : l’am pli tude de la va leur mar‐ 
chande, de l’ordre de 1 à 5, est re la ti ve ment ré duite. On en re gistre le
même éven tail pour les vins ven dus au dé tail à Tours au XV  siècle (Le‐ 
turcq 2014).

22
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La com pa rai son des zones de pro duc tion donne une autre in di ca tion.
La moyenne des prix varie moins, seule ment du simple au double,
selon les grandes zones de pro duc tion 33. Si l’on ex clut le vi gnoble du
Grois des Fois (aux portes de la ville de Blois) dont les vins sont ex‐
cep tion nel le ment bien va lo ri sés (975 de niers le ton neau, soit en vi ron
2 de niers la pinte), l’am pli tude des prix n’est plus que de 1 à 1,4 (de 500
à 694 de niers le ton neau, soit en vi ron de 1 à 1,4 de niers la pinte).
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Ta bleau 2. Prix moyen des ton neaux de vin en fonc tion des types de vin.

C’est à cette aune qu’il est main te nant pos sible d’es ti mer l’échelle des
prix des ton neaux en fonc tion du type de vin, qu’il s’agisse de leur
cou leur (ver meil, cla ret et blanc) ou de leur com po si tion (au ver nat,
ten drier, four men téz).

24

Le vin rouge est pré pon dé rant : 60 % des vins pro duits et ache tés par
le comte de Blois sont des rouges, 32 % des cla rets. Les blancs ap pa‐ 
raissent comme très mi no ri taires. Les prix moyens des ton neaux de
vin rouge et cla ret sont à peu près si mi laires, au tour de 450 de niers le
ton neau. Com pa ra ti ve ment, les vins blancs (dont l’échan tillon est, il
est vrai, très faible) ap pa raissent peu va lo ri sés  : 300 de niers le ton‐ 
neau. Cette échelle de va leur fait res sor tir le vin d’au ver nat comme
un vin qui s’es time à un très bon prix, dans une four chette moyenne
al lant de 770 à 843 de niers le ton neau, selon que l’on in tègre les trois
men tions de vins d’au ver nat issus du clos Hu guet, un cru lo ca li sé
dans l’aire de pro duc tion d’Her billy, Mer et Aunay (sur la rive droite
de la Loire, en pe tite Beauce à 20 ki lo mètres en amont de Blois)  : au
clos Hu guet, le vin d’au ver nat se mon naye sys té ma ti que ment à des
prix re cord : 1200, 1350 et 1500 de niers le ton neau ! A l’in verse, le vin
de ten drier est for te ment dé va lo ri sé  : 300 de niers le ton neau. On
peut poser l’hy po thèse que le ten drier pour rait être un sy no nyme
local du « gouais », une va rié té de vigne blanche très pro duc tive, pré‐ 
sente dans le val de Loire, à la quelle est at ta chée une mau vaise ré pu‐ 
ta tion concer nant la qua li té des vins qu’elle donne. On op pose en
effet cou ram ment le mo rillon ou le pinot (noms du pinot noir, c’est- à-
dire l’au ver nat) au gouais, à l’ins tar d’Eus tache Des champs qui, vou‐ 
lant dé non cer vers 1400 la cor rup tion des temps dans une bal lade in‐ 
ti tu lée Il ne regne au jour d’hui que fols, écrit : « Gouay de vient le mo‐ 
rillon » (Ga li nié 2022b). En 1556, Mi chel Gar rault, cha noine de Trôo
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AR NAUD DE VIL LE NEUVE – Le livre des vins,
tra duit du latin, pré sen té et an no té par

Pa trick Gi freu. Per pi gnan, Edi tions de la
Merci, 2011.

(Ven dô mois, à une cin quan taine de ki lo mètres au nord- ouest de
Blois), dé crit l’en cé pa ge ment de ses vignes en re la tant des ven danges
ex cep tion nel le ment pré coces dans son jour nal  : «  L’an 1556 au mois
d’août on com men ça à ven dan ger les au ver nats tout à main ; je ven‐ 
dan gy mes gois le len de main de nostre dame mi- oust et mes pi naux à
la fin du dit mois. Il n’y avait plus à ven dan ger le 4 sep tembre » (Nouel
1878, p. 237). On re trouve en 1556 un vin rouge de qua li té (l’au ver nat)
et un vin blanc de piètre qua li té (le gouais, pos si ble ment équi valent
au ten drier en 1385) au quel vient s’ad joindre un autre blanc, d’une
qua li té sans doute meilleure que le gouais  : le pi neau, que l’on peut
iden ti fier comme le che nin d’après les in di ca tions sur la ma tu ri té (Ga‐
li nié 2020). Ne serait- ce pas le fro men tin/four men téz iden ti fié dans
les sources blé soises du XIV  siècle ?e

Conclu sion
La force d’une comp ta bi li té, c’est de mêler in for ma tions quan ti ta tives
et qua li ta tives. Le bou teiller de vant rendre des comptes à l’issue de
son man dat, il cal cule et éva lue tout. Mais il ne pré sente pas des listes
sèches. Le bou teiller en ri chit son compte rendu de courtes anec‐ 
dotes pour ap por ter des ex pli ca tions, des jus ti fi ca tions. Ce do cu ment
fait donc en trer l’his to rien dans les caves et cel liers, les cu ve ries et
les vignes, sur les routes avec les char re tiers et sur le fleuve avec les
ba te liers. Mais dans ce compte de 1385, le bou teiller Cai sin de Bon‐ 
duiz se montre ex cep tion nel le ment poin tilleux. En effet, à la dif fé‐ 
rence de ses pré dé ces seurs dont on a conser vé les comptes en 1370-
1371 et 1374-1375, il dé taille les vins pré sents dans les caves et cel liers
du comte de Blois, et il les nomme : vin d’au ver nat, vin de ten drier, vin
de four men téz, vin de fes tuz, vin saugé… Il faut com prendre les noms
« au ver nat », « ten drier » et « for men té » sou vent comme des qua li fi‐ 
ca tifs qui dé fi nissent des types de vin, mais aussi comme la re con‐ 
nais sance d’une di ver si té va rié tale de la vigne. La plante est der rière
ces vins et der rière ces mots… mais quels cé pages ?
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1  Ar chives Dé par te men tales du Loir- et-Cher (dé sor mais ADLC), 16 H 100,
fol. 26. Cité par Mau rin 1974, p. 31.

2  Marie Pi ge let a dé pouillé l’en semble des dos siers concer nant l’of fice de la
bou teille rie du comté de Blois, a com men cé une étude de ce fonds et en ga‐ 
gé une trans crip tion du compte de 1385.

3  Saint- Pourçain-sur-Sioule (dé par te ment de l’Al lier).

4  Saint- Gengoux-le-National (dé par te ment de la Saône- et-Loire).

5  Rhin.

6  Autre in ter pré ta tion pos sible  : le vin est issu d’une vieille vigne, âgée de
35 ans (=feuilles).

7  Dé par te ment du Loi ret, com mune de La Ferté- Saint-Aubin (quin zaine de
ki lo mètres au sud d’Or léans).

8  Ar chives dé par te men tales du Loi ret (dé sor mais ADL), H 10, fol. 12v°. Cité
par Vi gnat 1887, p. 52. Com men té par Gué rin 1960, p. 80-81.

9  Ar chives mu ni ci pales de Tours (dé sor mais AMT), CC 11, fol. 25v°.

10  ADL, 3 E 1169 (1427-1430), fol. 39, 54, 82 (Beau gen cy). Cité par Michaud- 
Fréjaville 2014.

11  Merci à Be noît Bou vet de nous avoir in di qué cette source pré cieuse.

12  Ar chives mu ni ci pales de Ro mo ran tin (dé sor mais AMR), liasse Mon trieux.
Cité par Gué rin 1960, p. 80.

13  ADLC, 21 J 37, 1  liasse (1539-1601), p.  44-93. Nous re mer cions Be noît
Bou vet de nous avoir com mu ni qué cette in for ma tion.

14  Fol. 17v : De saint Dyé, de Mon li vaut, de Muede et de Mer ver maux d’au‐ 
ver naz et d’autres com muns achi téz.

15  Fol. 29r : Item audit Robin pour VI jours de la sep maine ou fut la feste saint
Luc et de celle apres, qu’il fut avec le cha riot mon sei gneur et cely de saint

SAU VAGEJ.-P., 1998, Le per son nel des
comtes de Blois (1310-1360), Mé moires
de la So cié té des sciences et lettres de
Loir- et-Cher, 53, p. 5-61.

JEAN- BAPTISTE SE CON DAT DE MON TES QUIEU –
Mé moires sur l’his toire na tu relle du

chêne, Paris, 1785.

VI GNAT G., 1887, Car tu laire de l’ab baye
Notre- Dame de Beau gen cy, Mé moires
de la So cié té ar chéo lo gique et his to rique
de l’Or léa nais, 16.

ère



Des variétés de vignes dans le compte de la bouteillerie du comte de Blois en 1385

Licence CC BY 4.0

Lomer et la char rete de l’Au mosne et plu sieurs autres du plat pays, qui ame‐ 
nerent en celly temps des vins de Mer, du clos Hu guet et d’autres d’au ver naz.

16  Fol. 17v : De saint Dyé, de Mon li vaut, de Muede et de Mer ver maux d’au‐ 
ver naz et d’autres com muns achi téz.

17  Le tra ver sier a la conte nance d’un demi- tonneau.
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18  Fol. 4v : De Jehan Bon pré I ton neau d’au ver naz II francs et demi et pour ce
compte receu     I
ton neau
Fol. 4v  : De Pierre Bon pré I ton neau d’au ver naz III francs et pour ce compte
receu     I
ton neau
Fol. 5r  : De Jehan Cham bou lain II ton neaux d’au ver naz VI franz et demy et
pour ce compte     II
ton neaux
Fol. 5r  : De Phi lip pot des ylles II ton neaux d’au ver naz VI franz et pour ce
compte receu     II
ton neaux
Fol. 5r  : De Pierre Sou bry I ton neau d’au ver naz III franz et pour ce compte
receu     I
ton neau
Fol. 5r : De Jehan Gau dry le jeune II ton neaux d’au ver naz VI franz et pour ce
compte receu     II
ton neaux
Fol. 5r  : De mar tin Goin ry II ton neaux d’au ver naz VI franz demi et pour ce
compte receu     II
ton neaux
Fol. 5r  : De Jehan Gau dry le viel I ton neau d’au ver naz XL sous et pour ce
compte receu     I
ton neau
Fol. 5r : De Jehan Gues pin de Muede II ton neaux d’au ver naz VI sous et pour ce
compte receu     II
ton neaux
Fol. 5v : De Jehan Gou billon VI ton neaux d’au ver naz de clos Hu guet, IIII franz le
ton neau montent XXIIII franz, et pour ce compte receu     VI

ton neaux
Fol. 5v  : Dou prieur de Boul loingne VIII ton neaux d’au ver naz dou dit clos, V

franz le ton neau montent XL franz et pour ce compte receu     VIII

ton neaux
Fol. 5v : Des cha noines de Saint Jaques de Blois III ton neaux d’au ver naz dudit
clos, IIII francs et demi le ton neau, montent XXIII francs et demi et pour ce
compte receu     III
ton neaux
Fol. 5v  : De Jehan Jahin I ton neau d’au ver naz LV sous et pour ce compte
receu     I
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ton neau
Fol. 6r : De Jehan Bon ne teau I ton neau d’au ver naz LV sous et pour ce compte
receu     I ton neau
Fol. 6r : De Guillaume For tin II ton neaux d’au ver naz VI franz et pour ce compte
receu     II ton neaux
Fol. 6r  : De Jehan Mar chan don II ton neaux d’au ver naz VI franz et pour ce
compte receu     II ton neaux
Fol. 6r  : De Lorin Gour din I ton neau d’au ver naz L sous et pour ce compte
receu     I ton neau
Fol. 6r : De Es tienne Maillet II ton neaux d’au ver naz VI franz et pour ce compte
receu     II ton neaux
Fol. 6v : De Jehan Beau la maine I ton neau d’au ver naz L sous et pour ce compte
receu     I ton neau
Fol 7v  : Pre miè re ment, de Re gnault Nolin ung ton neau d’au ver naz L sous et
pour ce compte receu     I ton neau
Fol. 7v  : De Jehan Riger I ton neau d’au ver naz L sous et pour ce compte
receu     I ton neau
Fol. 7v : De Pierre Mes nai gier I ton neau d’au ver nat L sous et pour ce compte
en gros receuFol. 7v : De Colas Mes nai gier I ton neau d’au ver naz L sous pour ce
compte     I ton neau

19  Fol. 6r : De Guillaume Galin II tra ver siers d’au ver naz val lant I ton neau, XLV

sous et pour ce compte receu     I ton neau

20  Fol. 17v : De saint Dyé, de Mon li vaut, de Muede et de Mer ver maux d’au‐ 
ver naz et d’autres com muns achi téz     LVI

ton neaux
Fol. 29r : Item audit Robin pour VI jours de la sep maine ou fut la feste saint Luc
et de celle apres, qu’il fut avec le cha riot mon sei gneur et cely de saint Lomer et
la char rete de l’Au mosne et plu sieurs autres du plat pays, qui ame nerent en
celly temps des vins de Mer, du clos Hu guet et d’autres d’au ver naz. Cy y fut
en voyé ledit Robin pour ap pa reiller les vins s’il en eussent be soing sur che min,
quar il est ton ne lé, et aussy pour gar der que les char retes ne les em puassent
au pris des sus dit, montent     VI

s
Fol. 31v : Item ledit Ja que mart fut le lundi ens sui vant a Les tiou pour quere III

ton neaux de vin d’au ver nas et un char re tier dou pays en mena I autre ton‐ 
neau avec lui. Si furent ledit jour au soup per et giste a Mer en la meson dou dit
Guillot si des pen dirent sans vin     II s II d
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21  Fol. 4v : De Ber the lot Malet I ton neau blanc de ten driéz XXV sous et pour ce
compte receu     I
ton neau
Fol. 7r  : De Jehan Ba go naut I ton neau blanc de ten driers XXV sous et pour ce
compte receu     I
ton neau
Fol. 7r  : De Jehan Fou gneau I ton neau ver meil blanc de ten driéz XXV sous, et
pour ce compte receu     I
ton neau
Fol. 7r  : De Jehan Har douin I ton neau blanc de ten driers XXV sous et pour ce
compte receu     I ton neau

22  Fol. 2v  : Pre mie re ment dou clos que mon dit sei gneur a à Or chaise, vins
blans de four men téz et de ten driers VII ton neaux, et de ver maux XXIII ton neaux.
C’est en somme dudit clos     XXXI ton neaux

23  Ar chives dé par te men tales du Maine- et-Loire (dé sor mais ADML), 7M72.

24  Ar chives dé par te men tales d’Indre- et-Loire (dé sor mais ADIL), 7M192.

25  Fol. 2v  : Pre mie re ment dou clos que mon dit sei gneur a à Or chaise, vins
blans de four men téz et de ten driers VIII ton neaux, et de ver maux XXIII ton‐ 
neaux. C’est en somme dudit clos     XXXI

ton neaux
Fol. 2v : Dou clos que mon dit sei gneur a aux Mon tiz, vins blans de four men téz
VIII ton neaux, et de ver maux, VIII ton neaux. C’est en somme dudit clos          XVI

ton neaux

26  Fol. 6r : De Es tieme Tim bere I ton neau de fro men téz re boilly en marq ver‐ 
meil, XL sous et pour ce compte receu     I ton neau

27  AMR, liasse Mon trieux. Cité par Gué rin 1960, p. 80.

28  Fol. 13v : Item audit chas tel de Chas tel re gnaut fut mené pour mon sei gneur
et de son co man de ment par avant en la dar re niere sep maine dot tembre sur
son cha riot deux ton neaux de vin blanc, c’est as sa voir I saugé et I plain, tous
des mon tiz pour la boite de mon dit sei gneur. Et pour ce cy comp té en des pense
de vin blanc nou veau a la des charge dudit bou teillier     II
ton neaux
Item a saint Denis sur Loire en l’ostel Jehan Hu raut fut mené pour mon sei‐ 
gneur et de son com man de ment pour ce qu’il il v y vo loit aler pour soy pour
soy es battre IIII ton neaux de vin, c’est as sa voir I des Mon tiz, I de clos Hu guet
saugé et II blans de Sal loingne sur le cha riot mon sei gneur, sur la char rete au
mestre des ou vraiges et sur la char rete de l’Au mosne de Blois le juedi XIIII  joure
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de de cembre. Et pour ce cy comp té en des pense de vin blanc et ver meil nou‐ 
veau a la des charge dou dit bou teillier     IIII ton neaux

29  Le vin de sauge peut se pré pa rer de dif fé rentes ma nières. Sus pen dez les
branches de sauge au- dessus du vin conte nu dans une cuve. Ou alors faites
bouillir la sauge dans le vin. Quelle que soit la ma nière uti li sée, les bien faits
sont les mêmes… (Ar naud de Vil le neuve 2011, p. 94-95).

30  Fol. 14r : Item a Paris en fut en voyé pour mon sei gneur et de son co man de‐ 
memt le lundi XXII  jour de jan vier sur les cha rios Audry Gue rin, Colin Gros se‐ 
main et Simon Sa na ron VI ton neaux de vin, c’est as sa voir I blanc des Mon tiz, I

ver meil d’Or chaise, tous de fes tus, II de clos Hu guet et II de Muede pour la gar‐ 
ni son et des pense de l’oste mon sei gneur pour ce qu’il y vo loit aler, et dela en
Hay naut et en Hal lande comme on le di soit a son hos tel de Blois ou les dit vins
furent pris. Et pour cecy compte en des pense de vin blanc et ver meil nou veau
a la des charge dudit bou teiller     VI

ton neaux
Fol. 20r : Item pour XII hommes qui furent en celle sep maine, c’est as sa voir le
lundi I, le mer cre di II, I pour hoter et I pour fere le marq de fes tus, le juedi II

comme des sus, le ven dre di IIII, III a hoter et I a fou ler, et parmi I qui porta des
roi sins a Bloys pour l’ostel mon sei gneur, et le se ma di III, II a hot ter et I a foul ler,
au feur de XXd chas cun parmi le pain, montent     XX

s
Fol. 20r : Item pour XXXV hommes qui furent en celle sep maine, c’est as sa voir le
lundi IIII, III a hot ter et I au pres souer, le mardi V, III a hot ter I au pres souer et
un qui porta des roi sins a Bloys a l’ostel mon sei gneur, le mer cre di V, III a hot‐ 
ter, I a foul ler et i a fere le vin de fes tus, le juedi VII, IIII a hot ter et III a foul ler et
a fere ledit vin, le ven dre di VII, IIII a hot ter, I au pres souer a fou ler et a fere ledit
un vin et I qui porta des roy sins a Blois a l’ostel mon sei gneur, et le se ma di
(f°20 v) VII, V a hot ter et II au pres souer pour la dite cause, au feur de XVIIId a
chas cun parmi le pain, montent     LIIs VI

d
Fol. 20v  : Item pour XI hommes qui furent par les trois jours des sus diz, c’est
as sa voir le lundi VI, IIII a hot ter, I a foul ler et i a fere le vin de fes tus, le mardi et
le mer que di V, II a hot ter, II a foul ler et un qui porta des roy sins a Blois pour
l’ostel mon sei gneur au feur des sus dit de XVIIId a chas cun, montent     XVIs VI

d
Item pour les des pens de deux hommes qui furent chas cun XII nuiz pour pres‐ 
su rer xii marqs, parmi iiii de fes tus et en ton ner le vin au feur de VId chas cun
pour chas cune nuit, montent     XIIs
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31  Pour un in ven taire et un com men taire des rares men tions du «  vin de
festu », voir Henry 1996, t. 1, p. 11-12 et t. 2, p. 231-232. L’ana lyse des don nées
du compte de bou teille rie de 1385 pour le comté de Blois ap porte des ré‐ 
ponses pré cises aux hy po thèses po sées par Al bert Henry concer nant le
« vin de festu ».

32  Le ton neau de Blois a une ca pa ci té de 447 litres (=480 pintes) (Char bon‐ 
nier et Poi tri neau 2001, 120).

33  Ces moyennes de prix par grandes zones de pro duc tion cachent des am‐ 
pli tudes qu’il se rait pos sible d’étu dier pour af fi ner l’ana lyse. Par né ces si té
édi to riale, nous en res tons aux grands traits.

Français
La bi blio thèque Abbé Gré goire de la ville de Blois (France) conserve dans le
fonds Jour san vault un dos sier concer nant l’of fice de la bou teille rie du comte
de Blois dans la se conde moi tié du XIV  siècle. Un compte de 1385 pré sente la
par ti cu la ri té d’uti li ser une dé no mi na tion ver na cu laire tech nique pour dé si‐ 
gner la va rié té des qua li tés de vignes et de vins : au ver nat, ten drier, fro men‐ 
té, four men té, vin de festu, vin saugé. Cet ar ticle pré sente cette source ex‐ 
cep tion nelle et ana lyse le sens de cette ter mi no lo gie ambiguë.

English
In the Joursan vault col lec tion, the Abbé Grégoire lib rary in Blois, France,
con serves a re cord con cern ing the of fice of the bouteillerie of the Count of
Blois in the second half of the 14th cen tury. An 1385 wine ac count is un usual
in that it uses a tech nical ver nacu lar name to de scribe the vari ous qual it ies
of vines and wines : auvernat, tendrier, fromenté, fourmenté, vin de festu, vin
saugé. This art icle presents this ex cep tional source and ex plains the mean‐ 
ing of this am bigu ous ter min o logy.
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